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BRÛLÉE PAR LE PÉTROLE
Ün tccJdenldûininpwdwieê de la victime 

s'Ml produit mardi aprâs-mldi i  Wattrelos.
Le pocl« de Mme '̂Irginie Debrauw r̂e 

étant ipsu prèa éteiot elle voulut le rallumer 
eo y versftDt du pétrole ; le liquide s’enflamma 
auaiitdt et lea flammes s'élev&rent i  un mètre 
de hauteur, brûlant asses griéTsment la fem* 
me à la Qgure mettant U» fou i  sea vétamenU.

i^ux ori» poueeéapar MroeDetoauwke.ion 
mari aecourut el après de grands efforts par* 
vint i  éteindre les Qammes.

Hme Debraowèra a reca des brAhrefl par
tout le corpe; son éut est a»sez grave,-----
ses joun ne sont pas en danger.

ü® ro l *a Touquat. -  Dans la nuit de 
lundi i  mardi, des voleurs toat allés rendre 
viailaàM.FraBçoU VermeuUn, au hn 
dn Touquet.

Us ont essayé de fracturer la porte, mais 
a'y pan'enant pas, Ua onl pratiqué plusieurs 
trous A an volet dont ils ont fait sauter la 
(araelura el ont ensuite brisé un carreau. Les 
maîralteors, n’ayant sans doule pas trouvé 
d'ari^eet, ont fait uain basse sur du linge et 
une pendule dont on a retrouvé le globe br.sé 
à qa^aea mètres de la maison de M. Ver­
meulen.

Les voleurs n’ont pu aperçu sur la cbeaal- 
Bée, une tire-lire qui contenait vne somme de 
éù francs.

Ua mariage... uanqné. — Lundi demier 
Rvnit lieu à la mairie de WaUrelos, le ir ‘ 
riage des époui CaUe.

l ly  a quelques jours, deux femmes m  pré>

____ ai raccompagnait, v«nait, -
lolr. de commettre un faux grave. Le marié, 
raconta-t-ello, «a il  allé fronver sa sa '
l'avait prié de lui servir de dame d'hon-----
1a  panvre femme qai n’élait pas a« couranl 

formalités ex ig^  par la lol française,
aece^ ...

Lnndi demiac jdtir de la aooaJe mari4 la (U

civil et stpoBdit «oui. » ; 1 l’égUse, lattariage 
fut c<̂ lébré de ia même tai;oD.

Le lendemain, la femme Iré» intriguée du 
nMe qu’on lui avait (ait jooer, se rmclt chez 
sa sceur qui, de suite, flaira nn pièf«'; e’eat 
alors que toutea ieux se rendirent au bukaaa 
de M. le commissaire. Le marié fut appelé et 
pressé de questions, liuit paf avouer quil 
avait d& avetr reconrs A oe subterfuge parce 
que sa mére, qui habite Anvers, u'avait pas 
vouln donner son consentement.

CaUa fut ensuite mandé chez le commis* 
saire de police, A qui il flt les mêmes déclara- 
Uons.

1 dans un atle de l'étaUcivil.

X ^ I X J L J E I

L ’assassinat de Fives

ir Iw ll«ni du crime que noni »r»M  raconl* 
hier pour faire nn constat. L ’srrlvée du ma­
gistrat a^ausé nne eertaine rume»r dans le 
quarUer où, en général, on plaint l'assassin, 
qui y est très esUmé.

Voici l’état des blessés ;
L'état de Polti>.r est aussi satisfaisant que 

possible, il n’inspire aucune crainte sérieuSe.
Pour Zoé Monnier, le médecin ne peut en­

core se prononcer d'une manière certaine.
La plaie abdominale peul présenter, d

Areidefit — Vers mid<, M. Léon Ouille- 
tnant, commissionnaire public, ô8 an», rue 
du Plat, 17, en chargeant une malle sur sa 
voiture place de la Oare, est tombé acciden­
tellement et s’est fjulé le pied gauche; ila 
essayé de regagner son domicile a pied, mais 
arrivé parvis St-liaurice, )1 n’a pu contlnuet 
ea ronte. 11 a dû être conduit en voiture A 
l ’hôpital St-Sauveur où ll a été admis d’ur* 
gence.

huitFeu de cheminée. — Hier sv», «ou» >iuiv 
heures un violent feu de cheminée s'eat dé­
claré chez M. Strlffamele, épicier marchand 
de légumes, me Solférino 151, faisant iaee A 
Ja Place Sébastopol.

Les pompiers du poste de la rue de Flan • 
dre, acconras aussitét s’en sont rendus mai 
1res en -----------

Parquet, poar infraction A
-jiOD.

La poliee a mis â la <

arrélé d’ 

n du Psrqae|,
pulsion.

Inéuipstioa do vaga----- p-, ------- -----
feele et ta i^  soeturMi )e noané Théopliilt 
Muriof, Agé de »  ans,Uinear d'habils, saus fomi- 
«üe fise.

— M. le commissaire de police u : eaiiowtisse- 
inent S fait éeroaer à la maiaon d'airôl Henri* Dé­
siré Dnpire. égéde Mans, commissionnaue publie 
demenrani rue des Robleds, 88, pour escroquerie’

chef Vue vsnvs Dslvilk, asarchsnds de )ia|sriae, 
n t  des Aagattlas. 88, Jd U s’élait présenté cornue 
euToyé par ua voysijeur et s’était raitreaellrequa­
tre e^iaes (rsUur 13 fr. S'' '  
ponr se faire ds l'argent poui 

«- Un sieur Franç<ds Grei 
>ur de Tlande, demearant r
.'objet d'an proeée Terbalpou......._____ ______
fait remettre par la dame de M. üustavs Deutl.
---- ■* lux nie du Long-Pot, 61, p«

»iul>d, quatre saee d'oree so 
it de tes acheter A son mari.

Ions de goûter tt produit, psrsudés qu'Us____
naîtront que notre «pérlUf réunit, avee tootse lee

ears cliente.
DANS TOÜS LXa CAFÉS 

Bsifter l'étiquette sur h bouteOle 
TRUXBi FrAres. APy^ifwPyrtnési)

LE NORD
L a  ltedele lB «. — Am itatim  d’unt 

bande dt volturt dt plomb. — Depnis trois 
mois, des vols de plomb se commettaient A 
l'uUne Kuhlmann sans qu'on put savoir quels 

1 ét^nt les auteurs.
M. OuCTroy, notre nouveau commissaire do 

police, prit sas mesures en conséquence, et 
hier, aidé très habilement psr les ganlea-

«genre d'industrie.
(Te sont les frères Datsleer, Cox, Bovess et 

Verhoest, ayant des casiers judiciaires bien 
ornés et expulsés pour la plupart.

Nous présentons dos félicitations à M. le 
commisuire de La Madeleine pour cetle bonne 
c^ure.

Mona-^n-Biiru‘ul. ~  !.« carrousel, organisé 
par la société hippique de Itons-en-Barœnl, qui 
avait été pro}«té pour U 2e dimanche, a élé remis 
sa dimanche S aoftt, écaiine des fMea de Lille.

Le carrousel a Ueu Al'estaniinet da ünnd Tro* 
cadéro, chez M. EliMe Mallet.

les ouvriers de l’usine Lourme, A Wambre- 
cbies plaignaient de la longueur exoessive 
de Ifl journée dq travail qui, pnralt-il, dépasse 
douze heures.

Iis travaillent en (ffet, depais cinq heurea 
et dem're dû siaü: jusqu’A hnit heuresdu 
soir sans interruiii: n et un grand nombre 
d'Mdm •nz'ntnnienl leur repas de midi dans 
l ’AtaLÜMement.

Si oM fniunnt exacts, nous appelons s 
• »  petot 1 atMitlon dea autorités compAlenl 
insEBcteur/Inaire, comiuissaii-e de police, bri­
gadier de gendarmerie, g»rd«>ebanipétrf.

T A E ^ C IE N N E S
— DiioaocUe vexs 19 beures et demie du soir 

i nommé Delbassel Srnest demeurant 
(Jite.comàiune, a retiré d’nn canal vjm. 

loo|  ̂ la route d'Hellemme à Hornaing, le 
nommé TestarJean-Baptikte, AgA de 30 a 
üans le concours de ce courageux citoyen T 
tar aurait pu se noyer.

___Ses observations D'éUnt nas écoutées.
M. Banduln, qui était porteur d une carabine 
Flobeit, au’il erovait non-chargée, mit en 
joue et mcha ln «Mente. Une détonation re­
tentit et Bnitenx Georges, Aaé de 8 ans, éoo- 
lier A Doncnv, nçut une balle au front, au- 
dessus de Treii droit. Le médecin qui soigne 
le blessé na peut se prononcer sur la gravité 
d« U blessure, la bulle n'ayanl pu encore être 
extraite.

teur de la double tentative de meurtré de 
Bourbourg.

La veille de rassa<̂ sinot, un vol avec effrac­
tion aété commis cbezM. Sonneville, culti­
vateur à St-Folqnin. Un voleur a escaladé 

.. fenêtre, brisé un carreau, pénétré dans la 
maison et ^rés s’étre restauré avec du pain, 
du laM et de la bi.'re, a pris une pièce de 
20 francs sur une ciiemink U - 
par le môme chemin.

est reparti

été vu ce jonr-lA rôdant

enquête et
. __ r____ i ’une façon

si embarrassée qaun est persuadé qu'il esl

Or, Weexesten 
dans ht coAnrane.

La gendarmerie a ouvert 
Weexesten interrb^\ a répondu d’une façon

On nous nrie d nnnoncer que le dentiste 
MBIER, de Uourtwi, sera à consulter A partir

8* ieudi de ehaqne mois,

Bonheur des Champs
Sor J'agreste coteau, «o«t le de] tonjonrs clair,
Voyes .................. .
U .je
Voyes en plein soleil iwilter ma maisonnette.
____________ sotci da hftle el du grsnd
Gréoe é mon Miiiad*, perle des savonnettes.

D«'positaire A Roubnix : 
DUHÈM-MERCHBZ, 31, Orande-Rue.

g o a T é X n ^ la  if a iM
Aux examens de l'Hôtel de VUle.
Le professeur. Ciles-mol, mademoiseUe, 

} nom d’une femme qui ait porté I’épée.
— L’élt̂ ve, sans hééter. — Dame Oclés.

rerie. L'un d'eux lit une panonrle :
NrTTOVAOB bl LtMOB d'homiu a ssc 
Seeours tardif I fait l'antre ell soupi­

rant. Comme si on homme A sec n’éta t pas

SfiECTACLES A OONOêaTS
Brratam. ~  Dans le eompte-renJn que
--- -jJeDaitémosicaie i

les oripses de Saint___
lt glissée dans le troisième

lui-m<̂ me. li ^ss^o tiagt jëirz dnnt trois d'em­
prunt et compte deux cfnfre»<i. Sa Ronoritè est 
xquise. etc.
n faut lire ; Il possède vingt jeux dont tro 

l'empmnt et compte deux clatîert
J. d. B.

CONSEIL PAR JOUR
Une Isetrice, qni aimA beaneoap les as­

pergea. ^ s  redemande le moyen, dOMé pnr 
«pus jadis, de remédier au gM ^  ijcnvé- 
.«enl da ce lé^me eitcfnin, T £ îl-à S ^  A 
l'odeur désagréable qu'il communiqua A ce 
que SganareiUe appelle élégammsat «  lo sn- 
perflû de la boisson ».

Ce asoyso est très simple. Il consiste ft ver- 
ir qiïelques gouttws d essence de térében- 

.line dans... ce qui sent si luativaSs pn^r mé­
tamorphoser Fon o<Ieur l>Hide en la senteur 
embaumée de la vloWto.

Bonhommo FnaltcrttK

LILLE
XnsAes. — De 10 heures à « henres ; fldlal-de'
ille. Faculté..........................................

dn i.ottbard.
Panorami_______________  - _____

SO.coavraat uae surfaee de aOOU métras esrrée. »

Ulle. 
irand 

le Pied I
heui-es 1|2 du soir

Variétés. — A 8 beures.

P E T IT E  OOBR E S PO W O âW O t

IL P. 880 LUle. -  La narccboi CastelaM ei 
iort i  Lyon «n 1862.
A. B. — Les conseils généraux sont renouvel 

les par moKiti tous les trois ans ; ies conseils mi 
uicipaux et k • '.nambre tous les 4 aas.

C O N V O C A T IO N

.. X Ouvriert gatiers de Roubaix et environs. 
— Une Réunion des OuTrierl ftaziers aura lieu, 
dimanche 17mni, au < Petit-Forgeron • clies Hervé* 
IfLlbée, Grmde-Bue, 137, potu ia formation d’une
Chambre sradicaîs 

I<es ouvriers gaz., 
devoira y aasisteront.

i<es ouvriers gaziers soucieux de leurs droits et

CTAT*Cm t DK ftOüBAXX

Vzebaert, rue de Lille. — Oeorges Snaghes, 
Delatt'e, 1& ~  HMe Debaeker, impasse Barhe- 
d'Or, 16. — Jeanne Beerblocii, ruedu Collège, 89, 
~  MareeQe Milet. rue St-Joseph, 6S. ~  H a ^  
Ttoosseau, rae Vaueanson. 11. — JaHa LoMshfar,. 
Hôtel-Dieu.

Déeés dn 18 mal 
Mathilde Veahalle. &Owts. rue C«leaa, 57.- 

Augélina Tiberghien, 8 ans, rue St-Jean. 20. -  
CéUne Arey, 80 ans, rue dea Longaes-Hai«.l0i.- 
Stépbanie DaflolTfc ans, me N ^ , 5>8.3TtosaUe 
Debock.0l)an8, HOtel-Dieu. — Clémentine Kempe, 
i  ana, HOtel-Dieu. -  Lanrent Duriez, 25 aos, rue 
de Deaain. — Philoméne Bruneel, 2 
Barbe-d'Or.

Uariage du 18 mai 
l->atre : Clovis Morel, boucher, 28 ans, rue Loo- 

uee-Haies et Msrie Bracke, piquriere, 28, rue 
lasslUon. — Adolpbe Frankhomme, appréteur, 25
tts, rueDecr*........ ...
ue Deerôme,

e Deeréme et MarieBmynaTvyck,90igneuae,

«TAT-CiVll. P »  TOOBGOIHO 
Naissances du t3 mai

Hermance Oevolder, chemin des Cariiers. — 
Maris Prouvost, nedeGsnd.^Rermance Lebnin, 
rue de la Fonderie. — Aehille Saerens, rue de 
Paris.

Déeés du 13 mai
profession,

Naissaaeas i Uoctense-Marie Bronx. A la Place. 
— Alphonse OostarlyMlc, rue du Pavé. — Marie 
Remy, roe du Pavé. -  Gaston Merchex. rue du 
Bois. »  Georgea Delssar, A Cohem. — Oermaine

Simon Delfrennes, rue du ^is, 2 moia et li2. — 
Sidonie Delattre, ;)8 aos, rue de Tournoi. — Jules

GareVav rve du Bots, tt. -  Lioeadls IMispnt, 
rae dn Bds. to. -  Petffn. e&ftat préMoU seas 
vie, rke «e Toama). »  JoeépUne Ddwmss, au 
Prŝ aey, 8t sns. — Ferdinand Pean, an Fn 
60 ans. -  Antoinette Michiel. i  Cohen, 8 n« 
FldAtoe Bataillê  an Pnmoy. 81 aaav- Pbflc 
Debévr», ns du ^vé. 18 sot M. ~  JalesBu..., 
au Petit-Ceartrai, 8 mois. — Germaine Deeour- 
«U*. A ls PWe, 10 mots. -  AUes Dnqaesnoy. roe 
do Boia. 8 mois. Henri Dujardin. 2 Cobem, 48 
ans. -  Jsan-Jossph Parvae  ̂ au Fort, Salé. 8 
mois 11 joors.

Kariages
— ss < Numa Jaasen, M SM, maréchal st

HOlJttl.ONS
Piris. 18 mai 1891 

ment • ’  •
_______  r--....• ce«l<» - -- .......
.irand bise i  >s viaétation a  a»x récolte* en .. . 
S'ous n’avotu pas ae cUnngciiMnt apprAciable 4 si- 
tnalsr dana la lituation. Î es prix se maintiennent 
fermes, l»s achats ont un ws plus, oo vn peu 
moins d'iaporlaace. suivant la température tiu 
jour. La brasserie est maintenrmt espisin IrsvsU, 
se« appiovleionnements eu houblons aela dsrai*̂ re 
réeolte soptloin d'étre an complet. U reste da ce 

d'iiDMrlants besoins i  cmivrir, surtout «vec 
.̂e teapératore favoraUe A la OMwomnaUon de 

le blAie.
Au marebé de Nareml)erR, par saite ds U fai- 

bkasedae scrivageset 1a résistaeee dn détwatenm.
liions

__   ̂ précède, n ......... ^
.jnMaw poor la semaine oorrespendstfle klM ), 
et w 5 l a  semainé prteédents. tés aiïam oht 
prlnci|Us4(ent porté sur les bonnes qualités 
moyensea do bonne nuance, au prit niovcn ds HW 
4 Iw fr. les 50 kiL Lse granda crAe ds Beetéie 'et 
de DoMmt m «a/nUaBoenl sans changement de 
aoo 49^Tr.

Le tnrcbé ds Londres a été 4|slsjnent moins 
aetit sstts semaine. 11 y s peu de marchandise sur 
plaèek Ls psu qai s'y trouve est tenu A dés prix 
plus élevés que ceux ofTerts par lee schè'#a>v.
 ̂Les impoi4fttrona sont ti«e^^bles, et U loale dss 

XvrU besuas 4 couvrir. La tendance reste ferras et 
îsipfMnontÀi ' 'isngsment sur eeax de la semaiae 

î«~mÛKh'é d’Alost est s<)ut6nn. La marchandise
iréséJet s..-

dUmWk >flUl de 115 4 ! »  fr«tt».
Pour livraison sar octt̂ re, noveinhie de la ré-

Ba-seliéae IW frsnes.

Française porte principalement sur les qualités de 
choix, maniuest domb da syndicat des houAlsns

bon eoorast d'sfhires poor Iss T{nalites secon­
daires d'exportation. Les exisisDOSs eaeuttore soat 
très faibles, quelaues-«ns iee principaax esaUw 

production sont déj4 entiéiement vidés.

OhatMu C L A U Z É L
nirwm/Uimm

DtpguTr wGoaptUBU 
l t  êrmt MHHtntuif nu tm r

Ro b  L e c h a u x
CrcMoa nt d* SsOnapamUln rougn

FORTIFIE,KNOUVELUuUIM
-•lailiMi,Iinra,lifh*.~
KMtUlM d’Or n 91»ltaH IKum r

> u h a ln m lilU lU n n  11 UK 
____M:IMMLCeH*U

RM H

BÜLLBTIN
a  t e l r t B a *

OE nOUBAIX-TOUftCÔlfiO
4n 18 Uai

zz

COTONS
■AtBS. NO M l «

S
Juillet
Août
Seplembre

àustralasfe 
vype A B

Cuars précédenu

LAINES

Cenlral 4
• s ^ , « » . | . :  février «6  

svril.RQ .V.
, ▼«te,atmUlsa.

Joilkl

ftoabaix>To«rc4  ̂
üontsaia.^-—

].yooo45.c>o
lU 000 4 5.6  ̂

lO.Cl# i  $.«0 
r,si*Be ds Ton(e<iioR, conîwt 1 

Oetol̂ re ft.OIW4ft.<IO
TotaltA.OBlOos.

A ï  ► • « V i  *r,l» 5, w Dfi, 

1 K " " » " " .  S.UOiO;

»i«:

Roflrsfs Conmerâilci rt Igncolte 
Ca«UaVFAH lN£8
, 13U.1-

, «
.. d iK  88 ..IJmU-AoAt 6H 64 . 
.J fil 7&WS b5 4 «iemi«M i«A .

«e -  d i l t î l i :  o.om
«M ».-IM aass

.. riTS 8U!»V«iU-AdM

18 M 18 K> Jaill-AoAt •» -« 18 M 
' 75'4 derniers 18 75 18 &Ü

do 10 Mai

E t S t e
AM iiAn*!^ . -  -  f ïbéfwÉ j *  •'

râKW»18 M a i.fJ M ft» «aMcIsi.

“T T is  ^
........

75 ~  74 50iûiU*AoAt 
77 ^1 78 ~{|demiers

aUCAES
Q SiiM *u*iw »<4sâs

M vn iM isnM » “  iv ia M  

■ « . ......------------------------
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BULLETIN FWANGIER
tàls. la Vai"*

u  liquidai^ de Londres s'eet beaneoup mienx 
terminée qa» les notrrrfles parrenoes Uier 4 Parts 
ponfi^nt le fklre <ralndre.Trfs rM tm ^  tiSSS
.iffSuûii*** *" «an*

La npiise quf s'en eet «oivi à Londres a eu im- 
..«édialement son coatre-coap ckes nous, et des ra­
chats de résllssUon aidant, lsclOt«i%Befait4des
ï ï r .  ‘  '■'•“ '1^  •»

de 92.22 A tfl,90 d*uis clôture 4 
La reprise eet de aa e. sar ls Noavsaa 4dl ltt

LeC^it fonder eet demandé 4 W7 30.

u  SooiMé Gèllini, tnit TO.

L’Italien s repris de 1 fr. A HI.80.
Toates le. »utm «mim ItrMieétM-««iVideux

« t e a t  » « “ ss

r.uU.toi> 1.  l-aw«(r <M lU iit^ T o u rn l»! .H

T R A J H I E l
Est-<e que Lueie nllalt venir encore lul 

isoler son ntari; asl-ce qu'elle serait étemel* 
lement sa victime; est-ce qu'elle souffrirait 
toujours de ses oaprioes monstrueux f 

Quel cbarme, quelle séduction exer^it-elle 
donc pour détourner ainsi les liommes, pour 
leur faire affronter jusqu’au scandale?

Elle éUit Irés irritée, décidée A tontes les 
réaidUnces, et subitement «a frayeur la re­
prenait en songeant que tout A l’heure il lui 
faudrait se Irouver en face d'eux, subir le 
baiser de son mart, que Lucie monterait pro­
bablement la voir si elle se disait souffrante ; 
«lie eul le déeir d'obéir an demier oonseil de 
Marthe, de se ootteber, de fermer sa porte, de 
^meltm au lendemain, quand elle serait 
phis calme, le soin de prendre une décision 
définitive; et puis, malgré tous sea efforts I 
À e  se sentait invlneiblemeol attirée.

Elle vonlait voir, se rendre comple par 
«Ue-méme de l’étendué de son malheur ; ella 
nvail bAle de se trouver devanl ee spectacle ; 
qui serait, elle le savait, une torture ; mais
11 le fallail t 

D’ailleurs, si elle restait chu elle, ils ne 
n'en j^alndralenl pas : ç'sûl élé une soirée de 
liberté, voilA tout. EUe se sentait prise d'i 
rage jalouse, — elle ne le tolérerait pas l 

Kt alla s'affolait de songer que cela avait 
•u lien, que « eette ebose était arrivAe défini­
tivement • qtie rien ne pouv'>ll faire qn'elle 
ae ss soil paa produite, que rien ne ponvait 
k  faire disparaître aajoard’hni.

Ouel irréparable mnUiear (

Son patti étail pris maintenanl, elle des-
•ndraU pour dlnM, elle les verrait. Elle se 

connaissait assez de volonté pour savoir 
qu’après en avoir pris la résolution avee fer­
meté elle demeureraK calme et ne laisserait 
rien paraître.

Quand elle entrn au salon, loul le monde 
Atait réuni, sauf Jnles ; elle eut nn Incompré­
hensible soulagement A ne pas le voir U ; 
elle appréhendait, tandis qn’elle descendait 
l'escalier, do les trouvu tous deux causant 
dans un coin ; il lui semblait qu'dle anrait 
éprouvé au cœur une trop douloureuse se­
cousse.

Tout conservait l'aspecl accontumA, tons 
avaienl le môme air, le même regard très 
calme; vraiment elle se prenait «ncore A dou­
ter: n’étall-elle pas un peu folU?

Lucie lui avait parié dechoses indifférentes 
avee sa voix habituelle, et contre toules ses 
appréhensions elle avait pu répondre assez 
rroia-itiienl, sans éprouver l’accès ds colère 
qn’elle avsit craint de ne pouvoir maîtriser.

Quand .Iules entra, il se pencha vers elle, 
elle baiser qu'il lui donnait glissa presque 
sur ses cheveux.

— Commeni va Kbé ? demanda-t-il.
Elle fit un effori pour répondre, irritée du 

ton détaché de sa question. Cétait bien en 
effet de son fils qu’il se préoccupait.

— 11 est bien ; on va le faire descendre 
avant qu’il ne s’endorme.

Elle ne le quittnil pai des yenx.
Quand 11 s'avança vers Lueie et Ini tendit 

ln main, elle eut comme une lenlntion, aussi 
vite réprimiez, de se jeler snr enx ponr les 
séparer.

Klle ne rêvait pcsî EUe cml voir nn 
rire singulier snr 1e visage de sa scsnr ; c'éUit 
nn signe probablement.

Est-oe qu'ils n’allaient même pas se con* 
traindre devant elle, devant son pére ? Ils 
étaient demeurés quelques instaïUs l'un près 
de l'autre causant, ei son mal s'irritait da­
vantage de ce téte-A-lête interminable pour 
elle.

11 avait Ani par s'apercevoir de son mu­
tisme.

— Qu'as-tu donc? demanda Jules au boul 
de quelques instants, tu es triste.

Moi? fit-elle comme se réveillant en 
sursaut; rien, un peu de migraine loul sim­
plement.

— Tu ne sors pas assez ; tu ne te proménee ' 
pas.

Elle ne réponditpas; cetle solUcitudr l'aga­
çait maintenant.

On apportait l'enfant; c'était une habitude 
chaq[ue soir avanl de le concher, M. Dierle 
avait exigé qn'on lui amenAl son petit-fils. 
On s'étail, comme tonjours, empressé autour 
de lui, Héléne seule demeurait éloignée, 
plongée de son fauteuil, irritée de les voir 
l'nn et l'autre penchés sur l'enfant; — quand 
Lnele 1 embrassa, elle ent comme uae révola- 
tion bmtale dans tout soa «orps, il lui sem­
blait qu'elle ne pourrait s'smpêeber de crier.

C’était trop fort, ast-cc qaTelle allait souiW
f  oct Innocent de ses lèvres f  Est<e qn’U 

lui faudrait supporter ce spcetacle uns rien 
dire?

Comme pour prolonger ce snn>lice, Locle 
«vail pris l’enfent des bras de la bonne qui 
le porUit, elle le faisait sauter en loi 4ébi- 
tant mille folies ponr l« faire rire, at Hélène 
les regardait sppres ée d'une angoisse ter­
rible, incapable de dire une parole, de metlre 
fln A oetle situation.

Comme tout A l’henra, qnand Juien «t sn 
Msnr s'étalent tonobé la main, «U« nvait la

lenUtlon de se précipiter sur elle. C’éUit 
trop, en vérité; elle pouvait bien laisser l'en­
fant, puiaqu'elle avait pris le père t CetU co­
médie devant la mère, èUlt révoltante.

Maintenant, après cetU émotion passée, 11 
lui semblait que plus rien ne pourrait J’em- 
p<cher de demeurer calme; elle avail pris 
d’ailleurs le prétexte d'une migraine pour 

lir le droit de parler p̂ u, mais elle voulail 
rester IA pour les voir, ponr les gêner; elle 
beles laiseernit plus seuls doréniitant, son 
pnrli en élait pris.

Dès qu’elle fut A table, elle comprit desuite 
qu’eUe ne pourrait manger; elle avail la sen­
sation d'une barre de fer qui lui fermait l'es­
tomac, el elle ss désespérait déjA, prévoyant 
qu'on allait insister, l'interroger, l'obliger A 
Xi'pondre, A parler, s’intéresser hypocriU- 
menl A sa «nnlé.

Et cela ne pouvait manquer d’arriver : dès 
les premiera moments Jnles s'éUit inquiété 

«ne sollicitude qui avait lo don de l'ir- 
■fiter davaatage.

— Tu ts quelque chose? demanda-t-il. Tu 
es souffrnau?

-  Maia non.
Sans voir son irriUtion, il innistalt, vou­

lait savoir ee qn’elle éprouvait, si elle avait 
souiferl dans la journée, la poursuivant de 
question* auxquelles elle ré^ndail par des 
monosyllabes, avec on désir fou par instant 
de lui crier «e qu’elle savait, de jeler A l’u 
A l'antre leur indignité A la face, de se i 
traindre plus longtemps.

PrédsAment. ce Jonr-IA Jules semblait d 
exoe«slv« gaiaté; pnrUnt avec une faconde 
intarrUsable. containt des histoires, un 
bavard mAme; et «Ue réooutait sans trop dé- 
UUtor 1« s«ns d« ses parolés. D n'<Hail loumA

— Ah I au fail, nous avons vu le docteur, 
flt-li. Je pense que très prochainement il v!en> 
dra passer quelques jours, je lui al dil que tu 
avais besoin de soins.

~Je crois bien qu’en fait de soin», dit 
Maurice. Ü va soigner votre départ.

-> Quel départ ?
— Mais votre départ ponr Bologne, il a juré 

que vous aerlM connai on qu’il perdrait son
îm. C'est Farnler qul.lui monle la téte.
U. Dierie l ’était aussitôt m/̂ lé A la conve^ 

sation.
— Veux-tu que nons partions de suite? fil- 

il, railleur.
Elle eut nn sonrire amer.
Oh t onl, elle eûl voulu partir sur-Ie-cbanp, 

saos plus tarder, pour l'emmmer loin, très 
loin de l'aulre, el faire cesser son tourment.

Après le dm», pour profiter de U brise du 
soir, on s'élait assis sous la véranda qnl 
s'ouvrait devant le salon ; la journée avnit 
été chaude, la nuit très calme et très belk 
trop calme mAme, les arbres demeuraient par 
Instant Immobiles, comme s’ils eussent été do 
zinc.

Peu A pen, insensiblement, nn orage avait
ins donte éehU an loin, le vent devint pins 

frais, el Héiéce. étendue dans un immense 
fauteuil de paJUe. demettrail immobile. r« ll 
perdu dans 1« bleu déjA très sombre du ci^, 
avec nn aecablement que lul donnaient ses 
émotions de la Joam<̂ e ; presque ssns forces 
n'écoutant rien de oe qui ee disait antoar 
d’elle, la Jvune femme s'anéantissait 
joU, « ’eafonçait A plaUir dana eette joiris- 
sanee de ne soitger à rien, laissant tton esprit 
flotter indéùs, snas vouloir «Ame as 
veair.

EUe «Tnit coneetenoe de Mt At«( ddU«teu

d'ibandon, dl< détaillail <»tlé jol« calm», 
ouWiaal lonl le reste, oailUnl m  c'itgrin». 
1m éaotions vioUntM qui lui aTideat tordu 
te cœor durtot «< ti lerribl» Journée; _  «Ne
1 «bgorb&it TolontaireBi»nt,câMeiUraiit tout, 
•a piMie i  <cout«T le crl̂ ert 
el monotone d'un iniecte placj dam qael<]ue 
touffe de verdure, pr ŝ du perron ; peu à peu 
elle a'é^it jflolwe fétial A*i
gnorer ce quiae passait autour d'eUe.

EÜ« eut toul A oonp un réveil bratal, pres­
que doulooreux, — Lucie, d'une voix per­
çante, dont le timbre lui déchirait ddsagrAs- 
Wasnent l'oreille, venail de proposer nnepro- 
menade A la fête de Saint-Clond.

— Alloas A U féte de Salnt-Ooud. dit Jules, 
est une idéet
— Voyons, Hélène, un pfn de courage, dit 

Ma>irloe en riant, accompagnez-nous I
Bile éproavait presque an senU««ft( de 

mépris à entendre cette voix si tranqniNe. si 
placide ; il continuait donc A ne rien voir, A 
ne rien comprendra, qne soa air demenrait si 
fMrfhHementonIme.-* t  ImMeUe i» mnmrara- 
t-eüe. Et tont aaseilôt :

— Cela ne me tenle guère.
Elle sut la peitsée de les lai«s«r pnitir, de

jdésintireseeree so<r de oette luttn, d'nt- 
tendre le lendemain ; — elie ee seaUdt Aera- 
sA«> brisAs Uttéralement.

A qnoi bon promener sa tristeeee, -»t — 
prétexte A dea questions falign«tesr Risa no 
serait ehnngé msintenant . le'mal étnltfalL

lUxn ii PAI.


